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1 pMmtcr «OOP d'œti. le  b«rort v i!  «ju’il 
M i t  d »  quelque cboM  de f&cbeux.

__ • c il9 «i*r  *Uiit blême.
—  Sortci I ordoooa le baron au valet de 

'^ m b r s .
fil, s'adrctsani k l'emplOTi *.
>- Qu< M  pisse-t-U T...
« -  C es l nue.. * ;

—  M. MatV.il, ' veu iùei voQ< expliquer, et 
pvem eDt. }e  vou » prie.

L *  Caissier Rt on  violent etfarL
•— Eh I bien, dK-il on a rêpondn S la

- w a q u e  que le eonseil. réuni ce matin en 
• iM c e ,  avatt dteidê eme les valeura poriant 

' i l  signature ; Baron d Azixa et C * oe seraient 
a tos  admises flêTOrmals k l'escorople, et che» 
«otchsehild  qu'oo refusait la négociation des 
m it e s  Mrangêres qui étaient présentées.

La baron IU un soubresaut e l se trouva 
•ebaut : mais ses Jambes vscillèrent subite- 
w e a t  at U retomba, anéanti, sur sa chaise.
. C l e s »  VaitHgnait dsns ce QUtl avsit de 
' f M r ^ r k m i  — après soo amour pour .Véra

esi GOMidénUon, ea puissance Qnancikre, la 
haute position qu1l avait si habilement coo- 
ouiM  dans le  ntoode flnaneier. Tout eela 
réeroalait en un Inatant. Toot «ta it en p«- 
ril 1s présent, l'avenir, sa fortune, l'hon- 
oeur même l

11 ee sentait gagné par la terreur, pris de 
vertige, et, sccabîé, essayait de se débattra 
eontre l'impitoyable réalilé . le refus de «a  
signature a la Banque de Francs et cbei 
les Rothschild I 

iuel désastre I
„ t  dans son écrasement, fl ne se demsn- 

d&it même pas pourquoi U était ainsi Irap
pé.

Le  coup élait terrible en effet.
Affolé, perdant la  tête, n'ayant d'autre 

désir que d'éviter la chule, de sauver k peu 
près la situation. II dit k M. Mathis, en lui 
présentant une petite clé :

— Voici ls clé de ma caisse.. . faites argent 
dc tout ce qu'elle conlienl. Tout I tout I ré- 
péta-l-il k différenlea reprises H ètei-vo '” - ' 

Reslé seul, il f t  versa 
d'eau et l'avala d '-  ' - •  B ^nd  verre

II w  iw>n<-l  ̂ '  ■»' trk » '
pris d’une grande lassitude, 

..ourbaluré. Incapable d'aucun tra
vail. d'une réflexion ; il sc laissa choir sur 
une chaise longue et s'y endormit d'un lourd 
sommeil.

L e  valet de chamhrc revint peu après, cf 
trouvant le r^ i is  intact e l son m silre en
dormi, ce qui était un fait anormal dans les 
habitudes du boron, sans bruit, il se retira.

La nature, celte mère généreuse et bonne, 
qui m  fait elle aucune distlnciion entre see 
cnfanls. qu'ils soieni bons ou pervers, don
nait au baron les dernières heures de repo» 
qu'il dot goûter

II dormil ainsi, d'un sommeil Inintcrrom- 
pu. lusqu'k six heures.

Quand 11 s'éveilla, le crépuscule do soir 
se dessifisll dans l'apparlemeot ; les bruits 
avaient cessé dans le hall.

D'uo mouvement. Il ae remit aur ses 
pieds, ae frolta les yeus, regarda autour de 
lui et, voyant la taUe encore aervie, eu l le 
eouvenir de» incidenta de la matinée.

La mémoire lui revenait prompte, active^ 
bien complète.

Tout k coup, H pouasa un cri I
— Les diamants du prinœ I 
Bt 11 courut vers aon cabinet.
II venait d » ae aouvenir de l'ordro qu lI 

avait donné k son caissier de faire argent de 
tout ce que contenait la caisse.

Grand Dieu I pourvu qu'il n'ait pas touché 
aux diamants I

Toutea les valeurs que contenait le coffre 
étaient lk, intactes ; il o 'y manquait qu'uno 
cbose : les diamants du prince Aa im ia  I

line sueur froide Iul passa sur le eorps. 
Ce n'était plus son crédit qut était atteint 

sa fortune se trouvait com proio 'jli 
son honneur qui s 'écroiil»“  -• “

lin  d<^„, I J ^

ku monde
y  toucher d'une façon quelconque, se 

soustraire k l'obligatinn de le rendre k 
première réquisition, complet, Intact, eet la 
dernière des forfaitures, un crime plus 
grand que le vol I 

Mais, peut-être était-11 temps encore...
11 se précipita vers 1a fenêtre et regarda 

dans le hall.
l,<>s bureaux se fermaient et tes employés 

sortaient les uns après les autres 
M Mathis ,Ie caissier, était encore k son 

posle
barcin, cctte fois, mettant de c61é toute 

morgue, lout orgueil, descendit 1m  e.vahcrs 
qualre k quatre, comme un petit employé 
se hklant de fuir le bureau et pénétra dans 
le hall, bien plus ému, bien plus pkle, bien 
plus tremblant que ne l'avait élè, le malin, 
M. Mathis, venanl lul annonoer l'inoidenl de 
la traite et du prolèt.

Contraste singulier, le caissier rayonnait.

—  Ah 1 M. le baron, s'écria-t>ll en aperce
vant son chelV nous aTone pa ta ire face k 
toutee le »  demande» de remboursement, au 
paiement de tou » le » hcèque» qui ost été 
pré»eiiUs aujourd'hui fe la  caisse, et cela sans 
recourir k aucun crédit, sana vendre aucune 
valeur I C'est une m n d e  victoire et un 
grand honneur pour la msison I... Aussi J'es- 
i^ re  bien que la panique esl enrayée.

— Dicn I bien 1 M. Mathis, flt lo baron 
absorbé dans une seule pensée ; mais il y 
avait des diamant* dans ma caisse...

—  Rn eflet, M. le baron... dee diamants 
superbes., e l des titres aussi; mais les titres 
étaient invendables aujourd hui k la Bourse, 
k cause de l'énorme b a isK  qui s'est produite, 
c'est au i diumants nue nous devons notre 
salut.

El ia  pkieur du banquier s'accen
tuait et prenait des teintes livides, M. Ma
this, toul Inquiet, lul d it :

— J'espère que monsieur la  baron »e  sou
vient de l'ordre qu'il m a donné <le faire 
argent de lout ce que oonlennll la caisse f

—  Oui l oui I... mais les diamants... vous 
les avet vendus I

—  Non : le temps nou» manquait pour 
une négociation de oeUe importance ; Je les 
ai fait porter chei Oiristian qui, lout de sui
te, a avancé (tOO 000 fmncs sur ce dèpOt:

L'n lung soupir —  un soupir ds ioie. sans 
doute —  s'échappe de la  poitrine du baron.

II dit k son («lissier :
—  M Mothis, prenei bonne note d «_  mes 

paroles c l w u illez vous y conformer îi faui 
que demain les diamanU mis en gage 
cnei Christian eoient réintégré» daxis roa 
caisse...

—  Mnis, Monsieur le bçron. nous «vons 
pavé plus de deux millions aujourd'hui, 
dont trois cent m ille francs environ de 
chèques du prince Am m ia.. e< ce qui me 
reste cn caisse est loul i  fait insuffisant 
fiour reaibouieet le prOt de Christial»

I jt prince A m m ia  avait fait présenter
SOO.OOO francs environ de cM que» oe jour, 
lk, k la  Banque A i iu .

Céta it bitarre.
Mais le baron avait d'aulres eoucli en téte 

et ne e'a rrêla po.nt k oe détail qui, ce
pendant, eût dû appeler »èrteu»enMnl son 
attention.

11 répondit *
—Demain malin, dès neuf beures,préseo 

te i-vou » chei Doisroberi et chei Dclvln- 
couri, et fttile»-vous remettre les sommes 
dont vous au rei beeoin. J ai fait vendre au- 
jcurU'bui, par l'intermédiaire de ces me», 
kll ursr pour trois millions de titres.

L l  eeissier «'inclina.
— l^ a  ordre; de monsieur le  baron • troDl 

exicu t‘ s
L e  baron regagna eon cabinet. _
!>.. il trouva deux leltres qu on venait

d
Elles étaient de Boisrobert et de l'agent 

de change Delvincourt, et »e  résumaient eo

'^ fl'bans l'élat actuel du merché. Impossi
ble, sans provoquer one baisse coneiaéra- 
ble dont noua ne pouvons prendre la re*. 
ponsablllté dc vendre t  découvert poor trois 
millions de tileea Regrets

comine l'oût dit M de Férols dan» 
son langagq imagé, c'était le coup du la-

'*Que le  prtnee Am m ia lul flt réclamer le 
lendemain ses diamants ct le baron d 'A ilia  
étkii pei'uù.

— Ah I s'écria-t-11, une pareille chute, uoe 
lareille honle I Non 1 Jamais I... et ie saurai 
lien m 'y soustraire I

X II I
Quand l'espril esl inquiet, troublé : quaad 

le corps subit l'ahatlement qui suit les crises 
morales, les premières ombres du soir, la 
solitude, le grand silence portent k la mélan.

caM et «sBoeeDl ras « M M s m ,  n  tŒttn 
m tne p w ^  k g »  b e «M  r m i l i
qttiert une M en a A ïe  lucidilk.

C'est c »  qui se jpréstntait pour le  beroi^ 
d 'A iisa  ; dt ses méditations ae dAfageait «n s  
question bieo faite pour porter u  lerrw u  
en lul.

Lse calamités quf l'alleicnaient sf eénfbM ' 
ment étaienl-ellee l'effet Jô bseard T

Il ekt fallu uae singulière dose de bonne 
volonté pour résoudre cctte qiieetlon p a i 
l'afantiatlve.

A cette heure solennelle de sa vie,un dout# 
effroyable venait rassollllr , et ce doute e 'nw 

'iquail aussi bien aux causes inconnue» de
la disparition de sa fille, qu'k celk 
avaient fail surgir h i ' ' ' 
dont il était vielime.

Tou lee cee choses oe  précédaient-elles paa 
d'une origine unique.

En d'autnes termes, n'élait-ce paa la même 
volonté qui les avait fait naltr-j T 

N'était-ce pas une main sfire et puIssonM 
qui conduisait tous ces évènemcnfe J 

Et U cherchait dans le présent quel fait de 
sa v ie  avait pu «nsciier une sf terrible ii|'
mitié et sur qui devaient porter ses soupçon^.

Et II ne Ijouva lt aurun préteitle k cette 
lutte k mort, qui procédait dans l'ori/bre et
par des coups si terribles e l si assurés, —  
ni personne qut fût capable de la soutenir 
avec une pareille énergie,

M «livre).
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9 8 ,  R o e  N a tio D a le ,X J il ■

H . « B E R T R A M  s o u ffr a it  d e  l ’e s to - 
n u ie  d e p u is  2 0  a n s ;  los  E u p ep ta s es  
d u  D '  D u p e y r o u x  T o u t gu O ri eu

> ta pbot4rnT«re cl eontre, htblt« I  
Quand {} riat i  mt rojiitiiUUos, 

inoretgbre 190% je lui trouvai

(oit étilt congettioaaé et douloa- 
reux U «ouAmt, toui let
Jourt, 11̂  elia<]ue ingefiWB tf'tli- 
mealt. II ea étaM arriTé à na piu» 
rlea poo roir pt$ mêiM i«
lait i tei BoUt élaient una lomineil; 
det eaux doaceàtret lui venaleal 
fr«q«emiBenl t lt bouche et il ten< 
Ult coattaninent eomme ub poida 
lourd au creux de rtttomac , il èiaii 
tr«t aat̂ talé tl avait beaucoup 
«a ltrl ; mon iraitement ft bate 
dVÜrsPTAfSa ea pondre {e tou-
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' Par Daniel LESUEUR

I cette 
! «ecalier surmonlt

, au-deuus Auquel s'auvraienl 
Kree du grand ealon. En avant 

, daa* u  espace que le respect 
« ,  ok d n tm fittt les vistont. les 

! ingtateurs, dss caissiers, des

s p e n t n r  le perron. II e'a-
11 «ta it pkle. tes

I paupikKS meurtrtee. 
. J l l  « n  moiKhoir.Deas 

_  S M o e ta c h e e ld e m u a r -
1 ir c a M er  sk t>oacba.Toii-

, m fp  ao e  rteotuUOB b rw -

, Q m  e t r *  eet rnari...» 
'e e e , proMOça 

k M  p e ÿ e e

désigna Iee ouvners d'un geste, comme pour 
dire ; ■ Pariez icur... «  puu disparut dans 
la maisoo.

Raytiois d il ;
— .  Messieur*, vous parlagei toos une ai 

cruelle douleur. V ou i étie» tous aussi lea en
tants de ce grand bienfaiteur, qui n'est plus. 
Voire syn:>patlus. volrs dévouement console
ront son flls, n est-ce pae t  Hetirei-vous, et 
que vos ctiefs prennent les mesures pour la 
fermeturé des ateliers Nous ne les rouvri 
rons qu après les funéraillee n.

Le troupeau humsin s'ébranla, s'écoula 
dans un lourd piétinement Tout ce qui palpi
tait de souffrances diverses, dans cee centai
nes d'existences, e'aviva, prit un aiguillon 
ptus acéré sous l'influence d'un malheur si 
imposant. Les deuils, les inquiétudes, les ja
lousies, lse déceptions, tous les obscurs sou
cis de cta humbies répondirent en Apres 
kclHK, dans les coeurs troubles, aus gémis
sements du maître La plupart des honimee. 
d'un revers de main, essuyaient furtivement 
une larme Les femmes sanglotaient, comme 
si elles avaient perdu l'un des leurs

Ouerante-hvil heures plus tard eurent liea 
lee obsèques de Jacques Bertelin.

Cemme l'avant-vulle. tous les ouvriers, 
celle  fois dene leors habits du dimanebe, en
touraient le  perron k  balustres de pierre Sur 
ce perron, arapé de noir, ainsi que tout le 
rei-de-cbaussée de Ja façade, se dressait une 
taç ict ds catafalque Sous un menceau de 
lleurs reposait le cercueil, que six cbefs d'a- 
telisr, vA o e  (l< noir, allaient emporter *  l'k-

a se, puis au cimetière, —  église et cime- 
Tt mafe, eenune tout ee bourg eargi 4e 
terr* par la  ratonK ds relui qa l dormall lk. 

Le* discours devaieot étr* prodoncéa da

_______________ J qu 'auonr de la lom»
be. La. bu is  posulaiM regardsuk eo tcexquil- 
IMM M  yeux Ws meseleurs en Itabit noir 
fiÉ, «  »  M , t c m iM  * t  (tioa, *eo* la «b-e-

I perie iMjire k fm nge d'argent. On confondait 
les personnages on estropiait leur» noms et 
leurs titres, mais c élait une satisfaction de 
contempler, en chair et en os, des gens dont 
les faits el geetee étaient imprimés sur le 
journal. II y  avait lk le prélet du départe- 
ment, plusieurs députés, des conseillers Ré 
péraui. on délégué du ministre de la Mari
ne el, en personne, le m iniître des Relations 
Industriellee.

Ce ministre, il esl vrai, étail un ami per
sonnel des Uertelin, autrefois lié étroitenient 
avec M Vauthier pére de Mme Bertelin 
jeune C ’étail —  toujcüi's tringanti portant 
peau le » cheveux un peu plu» blanc? la 
mousinclie un peu plus noir?, — 1 élégant 
Luc de Préiarohes il était venu de l’aris 
avec le députJ Edouard Chat risl. dont cinq 
ans auparavant il appuyait, lui sénateur, l'é* 
leclioc dans un arrondissement d e» Do'> 
ches-du-Rh6ne Laiic ien  Renlill>ofnrr:s rall'é 
avnil SI bien évolué vers la gauche qu'il v e 
nait d obtenir un portefeuille dan» un iriii's- 
lére de concentration. Toul indiqué d'ail- 
leurs pour les Relations Induelnelles par les 
Bombrsjx con.nili d 'adm iniiliaiinn de grs r- 
des sociétés qui ae targuaieut de sun nom 
décoratif

A  un moment, parmi les personnage* qui 
•* iirflo ien i avet une appnrfnce ind'l'.’ r''n- 
la, a  la respectueuse curiosité de la foule ou. 
m èfe. une aupariflon snrgil, qui, maigri' 
recueilleroent ^ n é ra l. fll paaser dans la mul
titude de ces ger.s simples roinnae nns lio’i >  
d'admiiation Cétait un* femme d'urie tren
taine d  années, quoiqu'elle n'en parOt (;iie 
vinct-cinq, en grand deuil, tam ae  ei ’ il* 
ekt éU  de la famille, et dont la splendide 
beauté rooeee éblouissait d aM  l'encadre
ment des crépee Son v iM M  «u x  traite 
blance et fins, corame M U Ip a e a e M  un mer- 
bre U ueparen t, eee lergee jresx. d'uae lini- 
lid ilé  verle  de pierre p riweeeei ea taille 
w i iM  a t lu  M «  ra w tean  M * u * * t  lia titii>i«,

la nuance chaude, chatoyante de ses lourds 
cheveux, tout elles elie s'iinpi^'gnait dc sé
duction Elle pOKfédait toutes-les grkccs ar
dentes de la volupté C 'élail unk d « ces Ins
tinctives tcntatriccs dont l'aspect captive les 
sens avant aucune ajipréciation de l'espnl. 
En ce moment, elle se risquait sur le per- 
l'on, d'un air presque intimidé comme a la 
recherche de quelqu'un Son mari, Edniard 
Chabiial le  dcp.ilc. f  avança vers ello,iiiais 
moin-i prompteKient que M. de P i i j î r  ilies, 
le ministre

— .. Monsieur Roger n'est pas lk 7 »  de
manda-t-elle à cee messieurs, d une voix 
lasse.et pénétrée

— t. N jüs lattendons pour commencer la 
cérémonie

— Seralt-ll eouffranl T «  Interrogca-t-elle 
d'un ton naturel et v if, qui trahit une vraie 
anxiété

— <■ Non Vous eavet quelle eat son éner
gie Mais il s'attarde sans doule auprès de se 
pauvre femme

— Pas du tout J'en viens Je voulais Jus
tement lui dire qu'il soit rans crainte durant 
oes tristes heures Lucie va mieux, et je  ne 
la quitterai pas

— Divague-t-elle toujours f  »  k llail deman
der C'habrial

11 rattrapa U  question au bord de ses lè
vres. Le mari approchait.

Quand Jeanine Chabnal aperçut Roger, 
Traiment eiinrrbs dana se  ti<el«eee flère, re
dressant le front soas sa douleur, et sous la 
resjionjabiltté de ce ll*  immense entreprise 
qu'il alla it maintenant d iriger eeul, grave. 
M is. avec un iodéflnisseble prestige, rlle 
tressaillit peasionnéaMCt. Toul eon tlif tr » alla

de. Klle n 'avait pa rowblier. dans ca Parla, 
où pourtaiit elle était tm p (^ n é e  d ’amour. 
Aucuns Jeulssanek d * sa v ie  o m b lé e  ne vo 
lait lâ  (u ev iié  d * détaUlanea dont d is  ehan- 
cdkit k  rré s en l 8 w  jre tii au reieot ra  ! •

m t un peu sèche se voila toul k coup Celui 
qu elle regardait a.nsi n’eu v il rien, ou n'en 
voulut non voir

—  »  Monsieur Roger. »  dil-elle, • Je viena 
vous apporter du courage . •

11 murmura en s'inclinant :
—  « Je n en ai pas besoin.
—  Poa vous, mais la pauvre Lucie
—  Je sais, »  dll-il, »  qu entre vos maini 

elle c*t "«ussi bien que possit>'.e Vous ave: 
de l'influence sur elle

—  Je vous assure qu elle redevient toul à 
fait eile-inéme Presqiie trop . J'al peur 
iu 'elle n? comprenne ce qui s* passe

—  Tèchct de le lui évitsr Mais. . ijardon- 
let-rnoi Tout ce monde m 'ailei. l i .

I l  ajouta comme pour loi-intme (
—  «  L'heure est venue
—  Je vais penser k vous, »  ehi:ch](a-t-eH4 

en lui saisissait la main
Puis, disparaissant sous la  draperie noire, 

tlle  alla, dans une chambre éloignés, r«ioin- 
drc aon amie.

A lors 11 se p issa  uns scène Impresaion- 
nante Le  dépulé Edouard Chabrial ee plaça 
entre lo catafalque et la balastnide drapée 
dc noir. 11 annonça qu'il prenait la parole le
I rem ier parc* qu 'il parlait au nom du déf.^nl 

Des orateurs plus su tonsis qus iTir.i •> 
diUtI, vont prononcer l'éloge de cehil qui fut 
\otre maître, votre père, votre am< Si j'ai 
l'hoeneur de réclam er avan l e o »  votre  «Uen- 
tioei, c 'eel que le  «u is l'interprète de cehii 
donl le* lèvree eont k jaroei* mnelte* II y «  
quelques mots, malgré la force exceptionnel
le 4e * •  robuete vieilleeee. Jacques Bertelin 
eu l oommt un press.'nlimenl d »  sa fin pro- 
ekaine 11 songea fc vous tous qu'il a  tant ai
mée 11 vovlut vou eodreeeer un adieu supré- 
lae. voue donner ee penaée deraière. qui 
voue eerait lue dtvant eon cercueil T d le  
tut m  volonté In taB dei-k  dooc. C t t t  lal 
f o l  VOM fo r l*  a , '

l ’orateur éleva la main droite, qui tenait 
on papier. Ce qu on écoula, c ’était la voix du 
mort.

« Mes chers amis, mes camarades, mes 
enfanta.

Il m’est dowx de penser ou'k l'beure où
____sera fini pour mol eur la terre, vous
pourrer entendre encore quelque* mois v e 
nus du tond de mon cœur 

«  Vous m'appeliss votre maître Mais 1* 
me reconnaissais dans le plus humble d'en
tre vous, car, moi aussi, j ai porté la blouse 
du compagnon, et si j'ai pu un jour vous 
commander, c ’est que j'avais su obéir Ne 
l'oubliez pas plus que je  ne l'oubliais moi- 
même. Je n i m3 donns pas en a-temple Jc 
vous raconte aimplement Inexpérience de mir 
vie. Ne vous imaginez pa* que mon bonheur 
ait été plu* grand quand ja i  alleint le uut 
que dans les année* de lutte où le le poursui- 
vais L'espéranoe vaut la réaüsalion D'a
vance on possède ce qu'on veut fortement 
conquérir Mais il faut vouloir ; loul est lk.

n R ecevei tous, du plus )ietit au plus élevé, 
m e* remerciement* pour votre collabora
tion Nulle part on ne trouverait un groupe 
de travailleurs plus vaillants,plue unie, plue 
dévoués, que dans mon cher Sézenac Ma 
Joie est immense de léguer k mon flls 1* tré
sor de vos bonnes volontés II fera pour vou * 
mieux « t  plus «jus j *  n'ai fa it moi-méme Al- 
m et le Je le beni» en voe * bénisnnt.

n En mémoiro ds moi, m *e chers an'is,^ 
oceeptet chacun ah irK>is de voe appointe
ments comptée au maximum des heures de 
travail. Ce souvenir oCert een» mon dernier 
acte de patron 

«  Adieu, J * vous confie mon fil», n ionneu* 
de notre nom et la grandeun de Séienac.

«  .Voir* vieux maître,

0 JècgiM Df«iB.iii. ^

I*


